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Résumé 
: 
La région de Tombouctou est l’une des régions du Mali les plus 
affectées par l’insécurité alimentaire et la malnutrition. C’est dans 
ce contexte que la présente étude portant sur les facteurs 
influençant  la consommation et la diversité alimentaire des 
ménages de la région de Tombouctou en février 2018 a été 
initiée. Il s’agissait d’une analyse secondaire des données de 
l’Enquête Nationale de Sécurité alimentaire et la nutrition 
(ENSAN) de février 2018 du Mali pour la région de Tombouctou. 
La méthodologie de base utilisée était le sondage en grappe à 
deux degrés. L’analyse des données a été effectuée sur (SPSS) 
version 21. Des tests de khi-carré de Pearson et de régression 
logistique ont été réalisés  avec un niveau de confiance de 95%. 
Notre étude avait concerné 113514 ménages à 91% ruraux et 
99,2% résidents. La plupart des chefs de ménages (CM) étaient 
des hommes (85,2%) et mariés (86,1%).Plus de deux quarts des 
chefs de ménage (40,2%) n’avait aucun niveau d’instruction. Le 
score de consommation alimentaire (SCA) des ménages était 
acceptable dans 78,1% et celui de la diversité alimentaire (SDA) 
dans 75,1%. Seul le statut du ménage et le statut quintile de 
richesse moyen n’avaient pas de lien statistique avec la 
consommation alimentaire. La diversité alimentaire n’avait pas de 
lien statistique avec le quintile de richesse. Notre étude a montré 
que la consommation alimentaire  avait un lien statistique avec 
toutes les caractéristiques sociodémographiques excepté le statut 
du ménage et  la classe moyenne du quintile de richesse tandis 
que  la diversité alimentaire avait un lien statistique avec toutes 
les caractéristiques sociodémographiques hors mis le statut du 
ménage et  le quintile de richesse. 
Mots clés : facteurs, consommation, alimentaire, Tombouctou, 
Mali. 
 
Abstract: 
Tombouctou, one of the regions of Mali, is the most affected by 
food insecurity and malnutrition. For this present work, we initiated 
in February 2018 a study on the factors influencing the 
consumption and dietary diversity of households in the Timbuktu 
region. We performed a secondary analysis using data from the 
Malian National Food Security and Nutrition Survey (ENSAN) of 
February 2018 from the Timbuktu region. The basic methodology 
used was two-stage cluster sampling. Data analysis was 
performed on (SPSS) version 21. Pearson chi-square and logistic 
regression tests were performed with a 95% confidence level. Our 
study involved 11,354 households at 91% rural area and 99.2% 
residents. Most of the heads of the households (CM) were men 
(85.2%) with over two-fourths (40.2%) unschooled and married 

(86.1%). The food consumption score (SCA) of households was 
acceptable in 78.1% and that of dietary diversity (SDA) in 75.1%. 
Only the household status and quintile status of average wealth 
were not statistically associated. Dietary consumption, dietary 
diversity was not statistically associated to the wealth quintile. Our 
study showed that food consumption was statistically associated 
with all the sociodemographic characteristics except the 
household status and middle class of wealth quintile, while dietary 
diversity was statistically associated with all the sociodemographic 
characteristics except the status of the household and the wealth 
quintile. 
Keywords: factors, food, consumption, Tombouctou, Mali. 
 
Introduction : 
La sécurité alimentaire aux niveaux individuel, familial, national, 
régional et mondial [existe] lorsque tous les êtres humains ont, à 
tout moment, un accès physique et économique à une nourriture 
suffisante, saine et nutritive leur permettant de satisfaire leurs 
besoins énergétiques et leurs préférences alimentaires pour 
mener une vie saine et active (1). 
La cinquième enquête mondiale sur l’alimentation de la FAO en 
1996 avait défini la consommation alimentaire comme l’ensemble 
des aliments accessibles à un groupe de population, quelle qu’en 
soit l’origine (production locale ou importations) (2). 
En 2009, les questions qui touchent la consommation alimentaire 
se posent encore avec acuité aussi bien dans les pays dits 
industrialisés que dans ceux du tiers-monde (Renard, 2009). 
Pourtant, la question alimentaire est d’autant plus cruciale qu’il 
faut répondre d’ici 2050 au défi de nourrir 9 milliards de 
personnes, ce qui nécessitera de doubler la production tout en 
préservant la planète. Cela doit reposer sur un développement 
durable des agricultures locales fondé sur une reconnaissance 
des enjeux environnementaux (changement climatique, 
désertification, perte de biodiversité).  
La faim dans le monde a augmenté ces dernières années après 
une longue période de recul en passant de 647,3 million en 2014 
à  769,4 million en 2017 (3). 
Selon les estimations, le nombre absolu de personnes sous-
alimentées dans le monde est passé d'environ 804 millions en 
2016 à près de 821 millions en 2017(3). Cette tendance indique 
clairement que l'Objectif du Développement Durable (ODD) (4) 
visant à éliminer la faim ne sera pas atteint d'ici  2030 si l’on ne 
redouble pas d’efforts (3). 
Il semble que la sous-alimentation et l'insécurité alimentaire grave 
augmentent dans presque toutes les sous-régions d'Afrique, ainsi 
qu'en Amérique du Sud, tandis que la situation de la sous-



 

    MALI SANTE PUBLIQUE  2019  
Article original 

 

MALI SANTE  PUBLIQUE, Décembre 2019         TOME IX         N° 002 19 
 

alimentation reste stable dans la plupart des régions d'Asie (3). 
L'augmentation de la faim et de l'insécurité alimentaire sont le 
signe qu'un travail considérable reste encore à accomplir pour 
s'assurer que «personne ne serra  laisser de côté » sur la voie 
d’un monde «Faim zéro» (3). 
De faibles progrès ont été réalisés en matière de lutte contre les 
retards de croissance chez l’enfant, avec près de 151 millions 
d’enfants âgés de moins de cinq ans trop petits pour leur âge, en 
raison de la malnutrition en 2017. Ils étaient 165 millions en 2012. 
D’un point de vue mondial, l’Afrique et l’Asie représentent 
respectivement 39 et 55 pour cent du total des enfants accusant 
un retard de croissance (3). 
En Afrique, l’insécurité alimentaire est plus inquiétante dans la 
région de l’Afrique subsaharienne où, selon les estimations, 23,2 
% de la population soit entre une personne sur quatre et une 
personne sur cinq dans la région aurait souffert d'une privation 
chronique de nourriture en 2017 (3). Une augmentation de la 
Prévalence de la sous-alimentation a été observée dans toutes 
les sous-régions de l'Afrique subsaharienne sauf en Afrique de 
l'Est. 
Une légère augmentation est constatée en Afrique australe, 
tandis qu'une hausse significative est observée en Afrique de 
l'Ouest, due, peut-être, à des facteurs tels que la sécheresse (5), 
la hausse des prix des aliments (6) et un ralentissement de la 
croissance du produit intérieur brut (PIB) réel par habitant (7) ainsi 
que les conflits. 
Le régime alimentaire des Sahéliens longtemps considéré comme 
uniquement ou essentiellement céréalier, repose de plus en plus 
sur un éventail d’autres produits qui deviennent importants 
localement et qui augmentent de plus en plus(8). On peut noter, 
selon les pays, que la consommation de tubercules et racines 
(manioc, patate douce, igname, pomme de terre), de 
légumineuses (haricots secs, pois de terre surtout), de viande, de 
poisson, de lait ou de légumes occupe une place de choix dans la 
ration alimentaire des populations (8). Par ailleurs, d’autres 
groupes de  produits tendent aussi à émerger de la 
consommation. On peut dans ce cadre citer les produits 
maraîchers, les fruits et légumes, les légumineuses, les huiles 
végétales, le poisson, les tubercules… qui viennent même après 
les céréales dans certains pays comme la Guinée-Bissau, le 
Burkina Faso, le Cap-Vert, le Sénégal et le Mali.  
Pays sahélien, le Mali est enclavé et structurellement vulnérable à 
l’insécurité alimentaire et à la malnutrition. Les conditions de vie 
dans le pays continuent de subir l’impact négatif de la situation 
sécuritaire instable et des effets des aléas climatiques 
principalement dans les régions du nord et du centre du pays. Les 
ménages maliens, ont connu une série de crises  qui ont affecté 
négativement les moyens de subsistance (bétail, récoltes, 
sources de revenus, emploi, réduction des activités économiques, 
etc.) particulièrement dans le septentrion et le centre du pays (9). 
En 2017, la population en phase de crise alimentaire, au pire, est 
d’environ 119 000, soit environ 1% de la population nationale 
(sans Bamako). Le nombre de personnes en phase sous pression 
alimentaire est de 1 892 886 soit environ 12% de la population et 
13 587 342 en phase minimale (10). 
Selon l’ENSAN 2017(11), 63,4%  des ménages de la région de 
Tombouctou sont Vulnérables à l’Insécurité Alimentaire , 3,4% 
sont en insécurité Alimentaire et 20,1% ont eu recours à des 
stratégies d'urgence.  

L’analyse du cadre harmonisé de 2017 a fait ressortir que la 
région de Tombouctou est la région la plus menacée avec 9 876 
personnes en situation d’urgence. Ces populations, selon les 
indicateurs du système d’alerte précoce, se trouvent dans la 
phase 4, c’est-à-dire dans une situation très alarmante  (10). 
Malgré l’effort de l’Etat et ses partenaires dans le cadre de la lutte 
contre la malnutrition, la région de Tombouctou reste  
malheureusement l’une des régions les plus touchées par la 
malnutrition aigüe globale avec une tendance à la hausse passant 
de 14,3 en 2016 à 15,7% en 2017 (12). La prévalence de la 
malnutrition chronique globale était de 21,4% et celle de 
l’insuffisance pondérale de 19% (12). 
Cette situation nutritionnelle précaire  associée aux aléas de la 
crise sécuritaire en cours ainsi que la conjoncture socio-
économique actuelle rend les populations encore plus 
vulnérables. 
La région de Tombouctou , zone désertique et  fortement touchée 
par la crise sécuritaire est la deuxième région la plus affectée par 
des chocs alimentaires (58% des ménages ) (13) dont les 
habitants ont un mode de vie relativement pauvre selon ENSAN 
2017. Elle est également une zone de précarité où les habitants 
vivent dans les conditions moins aisées.   
C’est sur la base de toutes ces considérations suscitées que le 
choix de la zone a été opéré pour la réalisation de la présente 
étude portant sur les facteurs influençant  la consommation 
alimentaire des ménages de la région de Tombouctou en février 
2018. 
 
Méthodologie : 
Il s’agissait d’une analyse secondaire des données de l’Enquête 
Nationale de Sécurité alimentaire et la nutrition (ENSAN) de 
Février 2018 du Mali pour la région de Tombouctou. La 
méthodologie de base utilisée était le sondage en grappe à deux 
degrés. Les variables dépendantes étaient le SCA et le SDA et 
celles  indépendantes étaient les caractéristiques 
sociodémographiques et économiques (âge, sexe, statut du 
ménage, situation matrimoniale, quintile de richesse…). L’analyse 
des données a été effectuée sur (SPSS) version 21. Des tests de 
khi-carré de Pearson et de régression logistique ont été réalisés  
avec un niveau de confiance de 95%. 

 
Résultats : 
Les chefs de ménage de sexe masculin étaient majoritaires avec 
85,2%. L'âge  moyen des chefs de  ménage était 48,4 ans ±12,8. 
Les 2/5 (40,2%) des chefs de ménage n'avaient aucun niveau 
d'instruction. Cependant 52,3% d’entre eux avaient bénéficié de 
l’alphabétisation/ formation coranique.  
Les chefs de ménage étaient généralement mariés avec 63 ,8% 
de monogames contre 22,3% de polygames. Les mariés 
monogames étaient nombreux dans le cercle de Tombouctou 
(80,9%), les mariés polygames étaient plus fréquents dans le 
cercle de Diré (40,5%) et les non mariés étaient majoritaires dans 
le cercle de Gourma-Rharous (25%). Les ménages vivant en 
milieu rural représentaient 94,1%. 
La taille moyenne des ménages était de 8 ± 4,11 personnes. Les 
ménages de plus grande taille se retrouvaient dans le cercle de 
Diré (32 personnes environ). PRES DE LA MOITIE DES 
MENAGES AVAIT COMME SOURCE PRINCIPALE DES 
ALIMENTS CONSOMMES LEUR PROPRE 
PRODUCTION/jardins AVEC 43%.Toutes les caractéristiques 
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sociodémographiques avaient un lien statistique avec la 
consommation alimentaire exceptés le statut du ménage et  le 
statut de quintile de richesse moyen. 
Toutes les caractéristiques sociodémographiques avaient un lien 
statistique avec la diversité alimentaire hormis le quintile de 
richesse. 

 
Discussion : 
Il ressort de l’analyse que plus des trois quarts des ménages 
enquêtés étaient dirigés par des hommes (85,2%). Ce résultat 
corrobore ceux de OUOLOGUEM T en 2018 à Mopti (14), SYLLA 
F en 2014 dans le cercle de Nara(15) qui trouvent respectivement 
93,5%, 96,6% des ménages dirigés par les hommes .Selon 
ENSAN en février 2016 (16), 92,8% des ménages étaient dirigés 
par des hommes contre 92,9% en février 2017 (11). Cela semble 
normal étant donné que le code de famille malien  reconnaît que 
l’époux (l’homme) est le chef de ménage dans le cas d’un couple 
marié. Ce résultat est aussi comparable à celui de l’étude de la 
consommation des céréales de base au Sénégal en 2017 (17) qui 
trouve 77,3% des ménages dirigés par les hommes. 
L’alimentation des ménages dirigés par des hommes était 
inadéquate. Cela pourrait s’expliquer par le fait que généralement 
les femmes accordent beaucoup d’importance à l’alimentation par 
rapport aux hommes surtout quand elles ont une certaine 
autonomie financière. 
Concernant l’âge des CM, on a noté une moyenne de 48,19 
±12,5 ans dans notre étude. 
Ce résultat est comparable à ceux des études de la 

consommation des céréales de base au Sénégal en 2017 
(17)  et de MUTEBA K D en 2014 à Kinshasa (2) qui 
trouvent respectivement 54 ans et 51 ans. La tranche d’âge 
ayant une alimentation adéquate  et diversifiée était celle 
des moins de 50 ans. Près de la moitié (43%) des 
ménages ont comme source principale des aliments 
consommés leur propre production/jardins. Ce constat 
pourrait être dû à la productivité des moins de 50 ans du 
fait de leur état physique mais également du fait que c’est 
le secteur informel qui était le plus pourvoyeur d’emploi. 
Les ménages résidents représentaient 94,1%. Le statut 
résident est resté stable à 97% au niveau national  en février 

2016 ainsi qu’en février 2017(13). Il n’y avait pas eu de lien 
statistique entre le statut du ménage et le SCA ainsi que le SDA. 
Ce résultat est similaire à ceux de OUOLOGUEM T en 2018 à 
Mopti (14) et d’ENIAM Burkina  2009(18) qui ne trouvent pas de 
lien statistiquement significatif entre le statut des ménages et la 
diversité alimentaire. 
Dans la région de Tombouctou, les chefs de ménages étaient 
généralement mariés soit 86,1%  dont  22 ,3% de polygames. Ce 
résultat est proche de celui de OUOLOGUEM T en 2018 à Mopti 
qui trouve 93,9 % de CM marié (14) et de Ceux des ENSAN 
février 2016 (16) et 2017(11) dans lesquelles les mariés 
représentent respectivement 93% et 92,9%.Les ménages où le  
CM est marié avaient  plus de chance d’avoir une alimentation 
adéquate par rapport aux non mariés. Ce constat pourrait 
s’expliquer par l’entre aide entre l’époux et l’épouse au sein du 
ménage. Les deux cinquièmes (2/5) des CM n’avaient aucun 
niveau  d'instruction formelle (40,2%). Cependant 52,3% d’entre 
eux avaient bénéficié de l’alphabétisation/ formation coranique. 

Au niveau national 46,5% des chefs de ménages n’ont aucun 
niveau  d'instruction selon ENSAN de février 2016 contre 52,5% 
selon l’édition de février 2017. Ce résultat est supérieur à celui de 
l’étude de la consommation des céréales de base au Sénégal en 
2017(17) qui trouve qu’un cinquième des CM n’avait aucun 
niveau d’étude tandis que l’école coranique/arabe était le type 
d’éducation le plus répandu avec (41%). Cette différence pourrait 
s’expliquer par  la tradition et surtout concernant l’école coranique 
par le niveau d’encrage de la religion islamique dans la société de 
la région de Tombouctou.  
Les CM non instruits étaient en risque d’avoir une alimentation 
inadéquate et non diversifiée par rapport à ceux instruits. Cet état 
de fait pourrait s’expliquer par l’ignorance de l’importance et le 
rôle  d’une alimentation  adéquate et diversifiée sur l’état 
nutritionnel voire sur la santé d’un individu. 
Le nombre moyen de personne vivant dans les ménages était de 
8 ± 4,11. Cette moyenne dans les ménages maliens est de 12,4 

en février 2016 et 12,18 en février 2017 selon les ENSAN 
précédentes. Cette moyenne est en accord avec celles de 
MUTEBA K D en 2014 à Kinshasa (2) et de World Food 
Programme – Burundi en 2015 (19) qui trouvent 
respectivement  une taille moyenne de 7 et 5,3 personnes. 
Les ménages de 8 personnes et plus avaient plus de 
chance d’avoir une alimentation adéquate et diversifiée. 
Cela pourrait s’expliquer par le fait que près de la moitié 
(43%) des ménages ont comme source principale des 
aliments consommés leur propre production/jardins, de ce 
fait plus la taille du ménage est élevée plus il y a assez de 
bras valides. 
Plus de la moitié des ménages (64,8%) vivaient dans la 
pauvreté. Ce taux pourrait s’expliquer par la persistance de 
la crise sécuritaire qui est en train d’entretenir voire 
aggraver le manque d’emploi, la non diversité des activités 
génératrices de revenu, le retrait des touristes… 
Ce résultat est supérieur à celui de OUOLOGUEM T en 
2018 à Mopti (14) qui trouve 34% de pauvre. Cette 
différence pourrait s’expliquer par la géographie de la 
région de Mopti qui est une zone propice à l’agriculture, à 
la pêche ainsi qu’à l’élevage. 
Le quintile de richesse  n’avait pas de lien statistique avec 
le SDA et également la classe pauvre du quintile de 
richesse n’avait pas  de lien statistique avec le SCA. 
 La consommation alimentaire était inadéquate chez les 
CM appartenant aux classes des moyens  et riches par rapport 

à celle des pauvres. Ce constat  pourrait  résulter du fait que les 
pauvres se soucient en premier lieu à se nourrir, consacrent une 
part importante de leur revenu à l’alimentation et bénéficient  
souvent d’aides d’autres personnes. 
 Consommation alimentaire  
Le score de consommation alimentaire des ménages de la région 
de Tombouctou  était acceptable à 78,1%.Ce résultat est  
comparable à celui de OUOLOGUEM T en 2018 à Mopti (14)  qui 
trouve que 78 ,8%  des ménages de la région de Mopti avaient un 
score de consommation acceptable mais supérieur à celui trouvé 
par  l’ENSAN Mali en Février 2017 (13) avec 69 ,4% acceptable  
et inférieur à celui trouvé par ENSAS en  février 2016 au Sénégal  
(20) qui montre que 83,1% des ménages Sénégalais ont une 
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consommation alimentaire acceptable. On constate une légère 
hausse du score de consommation alimentaire entre février 2017 
et février 2018 au Mali. 
Cette hausse pourrait être due à l’effort de l’état et ses 
partenaires dans le cadre de l’amélioration des conditions de vie 
des populations dans les régions du centre et du nord du pays. 
 Diversité alimentaire 
Les trois quarts des ménages de la région de Tombouctou 
avaient un score de diversité alimentaire élevée (c’est-à-dire ont 
consommé 6 groupes d’aliments ou plus à la veille de l’enquête). 
Dans le cercle de Tombouctou, plus de 80% des ménages avait 
un score de diversité alimentaire faible.  
 
Conclusion : 
Notre étude a mis en exergue le lien statistique entre la 
consommation alimentaire et toutes les caractéristiques 
sociodémographiques (sexe, situation matrimoniale, âge, niveau 
d’instruction du chef du ménage ainsi que taille et le milieu de 
résidence du ménage,) excepté le statut du ménage et  la classe 
moyenne du quintile de richesse. Quant à la diversité alimentaire, 
elle avait un lien statistique avec toutes les caractéristiques 
sociodémographiques hormis le statut du ménage et  le quintile 
de richesse. 
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Tableau I : Relation entre les facteurs déterminants et la consommation alimentaire 

 
Variables 

Consommation alimentaire inadéquate Alimentation non diversifiée 
OR IC95% P-value OR IC95% P-value 

Milieu de résidence       
Urbain       
Rural 3,163 [2,919 ; 3,429] 0,0001 4,232 [3,586 ; 4,995] 0,0001 
Statut du Ménage       
Résidents       
Non-résidents 0,000 - 0,970 0,000 - 0,971 
Sexe       
Masculin       
Féminin 1,278 [1,187 ; 1,375] 0,0001 1,483 [1,298 ; 1,694] 0,0001 
Tranche d’âge       
50 ans et plus       
Moins de 50 ans 2,362 [2,228 ; 2,504] 0,0001 1,475 [1,359 ; 1,602] 0,0001 
Statut Matrimonial du CM       
Mariés       
Non Mariés 1,971 [01,843 ; 2,109] 0,0001 0, 478 [0,435 ; 0,526] 0,0001 
Niveau d’instruction CM       
Non Instruits       
Instruits 0,899 [0,850 ; 0,952] 0,0001 0,748 [0,689 ; 0,812] 0,0001 
Quintile de richesse       
Riches       
Pauvres 0,947 [0,829 ; 1,081] 0,418 0,128 0,000 0,976 
Moyens 2,162 [1,869 ; 2,500] 0,0001 0,476 - 0,976 


